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Suite.
—SUR—Monsieur le Président, Messieurs :

Suis-je donc un démagogue ? Si pour avoir à cœur, et au plus pro
fond du coeur, le bonheur d'une classe d'hommes à laquelle toutes 
mes sympathies sont dues, à moins que je ne fusse un ingrat, et 
si j'ai ces intérêts à cœur, et que je le déclare hautement, et que 
pour cela je mérite d’être taxé de démagogie, soit ! je suis un déma
gogue, et je m’honore de l’être.

Si pour apprendre au peuple quels sont ses droits, après lui avoir 
dicté quels sont ses devoirs sacrés, on peut être encore taxé de 
démagogie, je consens à être un démagogue.

Si après avoir prôné l’égalité de tous les citoyens devant la loi ; si 
pour prêcher au riche l'obligation d'assister son frère moins heureu
sement protégé que lui ; si pour avoir conseillé aux classes les plus 
ftibles de s’unir ensemble dans des associations légales et conformes 
à la loi, dans un but d’avancement etde protection mutuelles on peut 
dire que j’ai enseigné une doctrine démagogique, dès lors je suis

Je suis un démagogue impé- 
et d'âme, je resterai dévoué à
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nitent, car je vous assure, quo de 
la même cause, tous les jours de ma vie.

Par bonheur, M. le président, je puis rencontrer sur ce terrain les 
casuistes les plus scrupuleux parmi mes adversaires. Quelles que 
soient votre nationalité et votre religion, vous entendrez avec plaisir 
l’opinion d’un grand homme dont la sincérité ne saurait être mise 
en doute, et dont l’autorité ne peut être contestée par aucun de mes 
détractaires ;

“ Les écoles modernes d’économie politique, infectées d’incrédu
lité, ont considé é le travail comme la fin suprême de l'homme ; 
l’homme lui-même ne leur apparait que comme une machine plus ou 
moins appréciable, selon qu’elle est plus ou moins productive. De 
là le peu de cas que l’on fait de l’homme moral ; de là cet abus indi- 

i ue la pauvreté et de la faiblesse de la part de ceux qui veulent
i exploiter à leur avantage.
“ Et ces pauvres enfants qu’on amène dans les ateliers, où ils 

s'étiolent dans de précoces fatigues, ne contristent-ils pas l’observa
teur chrétien ? N’arrachent-ils pas des paroles de feu à toute âme 
généreuse, et n'obligent-ils pas les gouvernements et les assemblées 
à préparer des lois pour mettre obstacle à ce trafic inhumain ?

“ Mais voici qui est pis encore : ce travail immodéré, qui énerve 
et consume les corps, ruine encore les âmes dans lesquelles s'effacent 
peu à peu l’image et la ressemblance divine. A force de tenir les 
nommes enchaînés à la matière, plongés, absorbés en elle, la vie de 
l’esprit s’endart dans ces infortunées victimes du travail redevenu 
païen. Tout ce qui élève l’homme, tout ce qui le fait être ce que 
Dieu veut, le roi de la création, le fils adoptif du Seigneur, l’héritier 
du royaume des cieux, s'obscurcit devant leurs yeux, tombe dans 
l’oubli et laisse sans frein tout ce qu’il y a de passions brutales et
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Ne craint pa» la concurrence Gros Lot : Un Immeuble de $5,000.00.
Billets obt- nue de l’agent, M, B. King, 

Sparks où à I ord du bateau. Toutes 
Inlormatioi s r çues au bureau do l’ag nt, 
Quai de la Reine.

NOMENCLATURE DES LOTS:
1 Immeuble de.......$6,000.00 $5,000.00
1 do ____  2,000.00 2,000 00
2 Immeubles de..... 1,000,00 1,000 00
4 do ________ 600.00 2,000 00

1# do ............... SOO 00 3,000 (Ht
30 Ameublements.... 200 00 6,000.00
60 do ................ 100 00 6.000.00

*00 Moatres d’or....... 50 00 lo 000.00
1000 Montre» d’argent 10 00 10.000.00 
1000 Service* de toilette 6.00 
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Ce magnifique hôtel vient d’é 
p«r M. John Johnson, ex-prop 
“ Royal Exchange. '

Les repee ont rv«e à toute heure, à la 
carte, système er ropéen, et sous la surin ten- 
dence d un cuisinier français de première
C'vfn,

I re acheté 
liélaire dud’instincts grossiers dans l’homme.

“ En présence de ces infortunes engendrées par l’avarice et 1 or
gueil de gens sans entrailles, on se demande ni ces fauteurs de 
civilisation, séparés de l’Eglise et sans Dieu, au lieu de nous faire 
progresser, ne nous font pas reculer de* plusieurs siècles en nous 
ramenant à ces jours lamentables où l’esclavage enchaînait une si 

de l’humanité et où le poète juvénal s’écriait 
i que le genre humain ne vivait que pour l’amusement d un 
mbre.”
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Voilà des paroles chrétiennes, n’est-ce pas ? Voilà des paroles con
solantes, n’est-ce pas ? Voilà des paroles encourageantes, n est-ce 
pas? Eh bien ! ce sont là les éloquentes paroles du Pontife Romain, 
Léon XUI. Il est temps que le momie entier et que les classes ou- 
vrières sachent qu’après tout la religion et le conservatisme, les seuls 
éléments durables de cohésion sociale, ne sont pas synonimes d op
pression, de rapacité et d’inertie.

L’autre jour, un ouvrier qui est en même temps député, M. Martin 
Nadaud parlant dans la Chambre d’Assemblée a réduit à néant la p: é- 
tention affichée par les libres-échangistos, d’être les amis des ouvriers. 
“Oui dit-il, l’aristocratie a marché avec les travailleurs pendant 

les Cobden et les autres—les gens de la 
urevivaient." Avec combien plus
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E. A. LEPROHONvingt-cinq ans, pendant que 
liberté—les condamnaient et les po

pourrait-on pas appliquer ce jugement à la conduite des 
deux partis politiques qui divisent l'opinion publique au Canada.. 
Quel exemple plus frappant peut-on avoir de la différence qui existe 
entre une déclamation sonore et une action déterminante, que la con
testation électorale de Montréal-Est dont nous célébrons aujourd hui 
le succès? Ijoivque j'ai dit, avant la lutte, à un reporter de Montréal, 
que j'avais l’intention de recommander à mes collègues dans le cabi
net le choix d’un candidat ouvrier pour l’une des divisions électo
rales de la grande cité manufacturière du Canada, on m a taxé d hy
pocrisie ; on a dit que je tenais en réserve, derrière les rideaux, un 
autre candidat de "mon choix. On a soulevé les préjugés des ouvrière 
contre moi et provoqué leurs sympathies en faveur du grand parti 
libéral, “ le protecteur ni ’’ des classes ouvrières. Lorsque j’aj affirmé 
que le gouvernement désirait franchement voir un des vôtres en 
Chambre, afin de vous fournir l'occasion de discuter la grande ques
tion du capital du travail, les libéraux nous répondirent en choisis
sant comme leur candidat, un avocat, dont le principal mérite, à 
leurs yeux, était peut-être, sa connaissance pratique du problème 
économique de “ l'offre et de la demande ” et qui aurait pu expliquer 
mieux que tout autre la différence qui peut exister entre le prix du 
travail et le prix d'une candidature. J’ai tenu parole. Votre can
didat a été choisi et. depuis le moment de la présentation des candi
dats jusqu'à la dernière minute du jour de votation, je n ai pas douté 
un seul instant que la victoire serait à vous ou si vous l'aimez mieux 
à nous, car nos inté.êts dans cette contestation étaient absolument 
identiques. Je savais que nous pouvions compter sur un appui loyal 
de votre part, et j’étais tenu de prouver que nous étions sin
cères en actions corn me en paroles. Et le résultat a été que 

% vous êtes fiers de votre succès, fiers de l’homme que
avez élu, et vous avez raison de l’être. C’est au milieu des 
acclamations de vos amis de Montréal que j'ai quitté cette ville, 
après la lutte, pour revenir à Ottawa, et si j’ai reçu des félicitations 
de toutes les parties du Dominion à l’occasion de notre triomphe, 
je suis heureux, ce soir, de vous faire une large part de ces félicita
tions : elles vous sont dues. J’ai été le lien, le trait d’union entre 
une très bonne classe d’hommes, dans une importante division de 
l’électorat, et le gouvernement que je puis, sans fausse modestie, 
appeler aussi un bon gouvernement. Restons unis. Il nous est 
permis de rire de ceux qui prédisaient la ruine do la politique avec 
laquelle les classes ouvrières s’identifiaient Au cours de l'un des 
discours que j'ai prononcés, à Montréal, j'ai cité les paroles de M. 
Blaiue le grand orateur républicain qui a déclaré “ qu'il ne pouvait 
comprendre comment les organisations du travail aux Etats-Unis, 
si fortes, si intelligentes, si bonnes et si prospères, avec la protection 
accordée au travail, pourraient enregistrer leurs votes en faveur du 

ti démocrate dans son mouvement réactionnaire vers le libre 
échange." Je n’ai pas dit alors comme certains reporters fantaisistes 
l’ont rapporté, que M. Blaine était le plus grand homme d'Etat que 
possède aujourd’hui l’Amérique. Je n’ai jamais hasardé un pareil 
jugement ; mais je ne puis me défendre de reconnaître que M. J. G. 
Blaine est un facteur important dans la politique Américaine, qu’il 
est l’incarnation du parti républicain protectioniste et un ami sin
cère de son pays. Je ne crois pas qtf il baisse autant l’Angleterre 
qu'on le prétend. Je suis convaincu que le Canada n’a rien à redouter 
oe lui au cas même où il deviendrait le secrétaire des affaires étran
gères pour les Etats-Unis. II connaît trop bien le Canada pour 
gonger A le faire entrer malgré ltd dans l'union américaine.

(A continuer)
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P. A- BERUBE & FRERE Quand roui êtes pressé, voos ne désirez 
pas attendre, tout est prêt à parti de 11 hrs. 
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et jugez par vous même.
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aine entre Ottawa «t Bœton. Les pas- 

N*w Yo«k prendront 
bans ou à Rome's

et nouveau des ar- 
ci-des-us ve-MARCHANDS DK

sagers d’Ofawa pour N
les Pullman à Saint-Al

Les bl lets, lee li 
seigoemrnt peuvent 
d s billet* de la citd

d*Article* de Tellrtt § peur 
Messieurs Frills, Psfnen, Hstlres, Ile. 

swauxxmuo. R. ». McCORMICKIII BBS IIDEAU. lit* et tous autres ren
dre obtenus au bureau 
ou aux Stations.

K. J. CHAMBBPLIN, 
Surintendant Général

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-BÜE 8PABK8 75
Prescription pour médecine et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique.

Huîtres eut écaill-s et en fbolk) rtsots 
tou* lea jours.

Ordres exécutés avec pr'>aiP«ilvdé. 
Connexion téléphonique No 17».

PERCY R. TODD,
Agent général des Passagers.1-2-88
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der aux autres qu’on est quelque 
choie. Ils se souvienneutqu’ila sont 
commissaires à l’époque des élec
tions. ou quand il s’agit d'avoir 
quelque part un siège réservé. Us 
ne se font 
aux assem 
ter les plus grave» affaires quelques 
fois pour les moindres raisons. 
Quand ils y viennent, c’est sans au
cune préuaration,— c'est quelque 
fois avec des dispositions telles— 
qu’aucune considération sérieuse 
ne leur serait possible—Quel mem 
bre du Bureau niera ces faits ? Et 
quand une école marchera bien 
sans que de pareils commissaires y 
règlent tout dans le détail, ils en 
ront comme des aveugles que l’on 
manque de respect au Bureau et 
qu’on empiète sur leurs droits et 
qu’on les prive mjustemmt^de leur 
patronage.

Franchement, quel homme sé
rieux trouvera que le curé de St. 
Jean-Baptiste a été excessif en appe
lant de tels commissaires—et il y 
eu a dans le Bureau—des nullités 
prétentieuses? Qui n’aurait pu les 
appeler des nui tances publiques t 

Encore une fois, ou ue ail point 
que cela s’applique à tous les mem
bres du Bureau ni à combien d’entre 
eux, on laisse le public et 
mêmes donner à chacun ce qui lui 
revient de droit.

Quant à l’obligation où se trou
vait le Bureau de protester au moins 
contre le mode de procéder de M 
Marsan, personne, je crois, ne la 
contestera sérieusement.

Ou s est scandalisé à tort que 
cette attaque violente, maladroite 
et sans but, ait été attribuée à une 
absence momentanée de la raison. 
On n’a pas dit, :dmme nous l’avons 
lu dans le Citizen du 20 octobre, 
que le commissaire du quartier 
Wellington était troublé ptr la fu
mée du vin. C’est peut être ce que 
quelques-uns ont compris et ce 
qu’ils avaient certaines raisons du
croire. Ce n’est pas notre allaire. 
Mais quand on apprécie un docu
ment, surtout un document dont 
tous les mots sont comptés, c’est 
une règle élémentaire de iiistice 
qu’un polémiste de bonne foi 11e 
viole jimais, de ue rien lui faire 
dire qu’il ne dise expressément.

|je théologien du Bureau qui cite 
si facilement Aristote et S;. Tu

Que certains membres du Bure 10 
des Ecoles aient tenu ce soir du 
septembre, une conduite injurieu 
au clergé, aux ffères et aux sœurs, 
nous croyons l’avoir complètement 
démontré. On n’est pas insulteur 
seulement quand on dit soi même 
des injures et des calomnies ; on 
l’est également et au même titre 
quand on ne réprime point l’injure 
et la calomnie que l’on a le devoir 
de réprimer, et quand ou ne défenl 
pas ceux qu’on est tenu de défendre 
contre l’injure et la calomnie. Les 
Messieurs du Bureau qui ont parmi 
eux un docteur en Si Thomas 11e 
doivent point ignorer ce principe 
que savent tons chrétiens qui ont 
appris leur catéchisme. Sûrement 
ce 11’était point un péché mortel de 
dire à cas messieurs qu’ils ont à 
faire »u Bureau une autre besogne 
bien autrement importante, et b,en 
autrement honorable.

El nous croyons que ce n’est ni 
une injure ni une calomnie de dire 
à ces Messieursqua l’administration 
temporrlle des écoles est loin d’être 
ce qu’elle pourrait et ce qu’elle de
vrait être.

Nous n’accusons personne de 
malhonnêteté, qu’on le comprenne 
b-en. Nous n’accusons personne, 
ou au moins pas le grand nombre, 
de mauvaise volonté ; nous ne nions 
pas non plus qu’il seat fait plus 
d’ouvrage cette année au Bureau 
des écoles que les années précéden
tes. Mais nous allumons, et qui 
pourrait le nier :

1o. vue les affaires courantes du 
Bureau se font avec une lenteur 
désespérante et souvent avec une 
nég igence vraiment impardonna-

Le reste de la lettre n’était mani
festement fait ni pour le Bureau ni 
P°®f *e public et c'était plus qu’une 
indélicatesse de vouloir qu’occuper 
1 un ou l’autre.

Maintenant nous le demandons 
au public, de quel côté s’est trouvé 
la droiture, la justice et la charité 
bien entendue ? De quel cô e s’est 
trouvé le ca m->, la dignité et cette 
prudence qui compte »outes les pa
role» et t>utes les démarches ? De 
quai côté le souci du véritabl. hon
neur du Bureau des écoles ?

Nous 11e sommes pas de ceux qui 
aiment les discussions publiques, et 
qui ne s'occupent point des scanda
les qui eu résultent dès qu’ils y 
trouvent une occasion de montrer 
ce qu’ils croient 
sommes pas de ceux qui pour les 
moindres raisons, souvent pour le 
misérable intérêt d’une rivalité de 
Clocher, ou pour la satisfaction 
d une rancune personnelle ou d une 
secrète jalousie, sont prêts a jeter la 
déconsidération sur des peisonnes 
qui ont droit au respect de cous, 
tout en joigna t les mains et levant 
pieusement les yeux vers le ciel. 
Mais nous ne croyons pas non plus 
que l’on doive fermer les yeux sur 
tous les torts et les scandales du 
prochain, mè ne quand l’intérêt 
public et l'honn. ur de l’eglise sont 
en jeu. La charité chrétienne n’a 
jam us été ne sera jamais ce se ali
ment bête qui excuse sans discerne
ment. toutes les fautes du pr chain, 
dès lorsque l’eglise seule et le bien 
public ont eu a souff, ir, et qui ca 
nonioerait indistinciement tous les 
homin -s et toutes leurs action» 
le beau 
bien et 

Si le

Affaires des Ecoles Séparées Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poëles de Magasin en grande variété. 
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Yernis â tuyaux,

En Gros et en Detail.
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actualités

MM. Brysen et Purcell, députés, 
■ont à l’hôtel Russell.

Le curé de St J ton- Baptiste et les com
missaires—La lettre et le 

liw eau des écoles 
Suite cl fin.

Nous sommes d’une antre opi
nion. Lts membres du Bureau sa
vaient mieux que personne le poids 
des paroles de M. Marsan. Au lieu 
de les créditer devant le public par 
une approbation plus ou moins fran
che, ou tout au moins par un si
lence qui équivalait à une approba
tion, il leur était facile d’imiter la 
conduite des membres anglais. Ils 
n’ont pas eu le courage ni I habileté 
d’isoler M. Marsan et de le laisser 
seul avec la respomablite de ses ac- 
cusaûons. Dus lors il fallait que la 
protestation du curé de St. Jean- 
Baptiste atteignit non-seulemeut le 
chef de Die, mais tous ceux qui par 
maladresse, plus que par méchan
ceté et par calcul, s’etaient langés à 
sa suite. Il fallait que tout en les 
ménageant devant le public, on leur 
Dt vivement sentir et la faute qu’ils 
avaient commises et les conséqi 
ces qu’elle pourrait avoir si l’on ne 
se hâtait de faire une réparation 
convenable.

Nous en convenons, la lettre est 
dure, mais nous la trouvons calme 
et nous la croyons juste. Elle ue 
s’adresse pas nécessairement à tout 
le Bureau ; et ch icuri des membres 
n’avait qu’a laisser M. Marsan à sa 
responsabilité pour sVxonérer de la 
plupart des reproch. s qui 
blaient en atteindre plusieurs Puis 
la lettre n’était pas st mi-officielle. 
Rien n'obligeait les membres du 
Bureau à s’eu occuper en séance 
publique et nous avons de bonnes 
raisons de croire que le pu DI c n’en 
aurait eu connaissance si les mes
sieurs du Bureau ava eut eu le tact 
etJa prudence de n’en parler à per
sonne. Au lieu du répondre ofli 
ciellement ou semi-ofliciellement 
et de demander des explications que 
cette lettre avait manifestement 
l’intention de provoquer, un mem
bre influent du Bureau, qui l’a pour 
ainsi uire personn fié depuis des 
année-, l’a colporté,) de rue en rue, 
de bureau en buieau en l'accompa- 
gnement de commentaires qui n’é
taient ni charilub.es, ni justes, m 
véridiques. Non content du s 
commun tairas à demi-privés et à 
demi publics dans lesquels on usur
pait même le nom et l’autorité vé
nérable de l’Archevêque pour ren
dre suspect le curé de Si Jean Bap- 
t sle et faire croire qu’il était en 
dissentiment et quasi t-n révolte 
contre une autorité dont les moin
dres dé-irs ont toujours ôté des or
dres pour lui—'e même membre du 
Bureau s’est permis dans la séance 
au :i ut-ioi,.dénoncer au pu
blic cette lettre qui ii'avail pas en
core éié communiquée au Bureau 
ni au public, ds dtciarer ex cat hé- 
ilra qu’elle avait été écrite avant 
une minute de réflexion. Et un 
autre membre du Bureau, grand 
juge des convenances catholiques et 
ecc ésiasliques, qui prêche Si bien 
les devoirs de tout catholique en
vers la très sainte Maje.té du Bu
reau des Ecoles en invoquant Aris 
tote sans le savoir et St-Thotnas 
qu’il n'a jamais lu ni comprit—un 
autre membre du Bureau déclare 
solennellement qu’elle tst indique 
d'un prêtre Quelle ressource res
tait-il au curé du St J an B ipiis'e si 
inconsidérément mis en demeure 
de sauver sa réputation devant un 
public naturellement trop disposé 
à prendre des cris pour des preuves 
quand ils sont prufuiés contré un 
prêtre ? Abandonner sa lettre à 
une main intelligente et fidèle qui 
se chargerait de la faire connaît re 
au public et de flétrir à son tour les 
hommes qui cherchant toujours 
quelque soutane pour se couvrir 
devant le pub'ic chaque fois qu’ils 
ont peur ou qu’ils veulent arriver, 
et qui ensuite ne savent que déchi
rer et flétrir l’habit- qui leur a servi 
de protection et de drapeau. C’est 
ce qu’il a fait—avec le consente
ment de son supérieur—le seul qu'il 
eut à consulter.

Ainsi donc, cette lettre n’a pas été 
écrite pour le public, nous en som
mes sûrs, mais la publicité avait été 
prévue et permise par qui de droit 
—dans le cas où les messieurs du 
Bureau qui s’étaient compromis 

18 septembre, au 
lieu de ré urer leur faute l’aggra
vaient en cherchant A soulever l’upi 
nion put-liq m mai renseignée sur 
tout ce qui touche les afftires des 
écoles. C tte lettre devait alors 
venir, mais pour préparer les voies 
à un autre document plus impor
tant, qui serait venu de plus haut et 

ni auiait pour j imais fait rentrer 
ans la vie privée des hommes qui 

n’auraient jamais dû en sortir.
Maintenant que ces circonstances 

sont connues du public qui les igno
rait, on jugera mieux de quel côté 
s’est trouvé la rèfle.x on, le calme,la 
modération, et cette prudence qui 
sait prévoir la portée d’une démar
che, et prendre à l’avance toutes 
les mesures que les événements ne 
dérangent point paroi qu’ils sont 
piévus.

Que l’on prenne la lettre incrimi
née et qu’on la lise avec réflexion, 
l’on y trouvera, en quelques mots, 
un dédain assez complet et irréfuta 
ble contre lu Bureau des écoles, ou 
plutôt conlrj quelques membres de 
ce Bureau, qui veulent tou jours se 
donner au public comme le Bureau 
lui-même.

Que les Messh urs dont il s’agit 
aient fait tiiste figure à la séance du 
18 septembre, que l’un au moins ait 
fait ignoble figure, le mot vient de 
plus naut que Primrose HiU, qui peut 
en douter anjouid hui ? Nous en 
avons pour garant l’attitude des 
membres anglais du Bureau, la pro
testation du tummissairedu quartier 
Ottawa, et d'autres protestations que 
le public, ne counali point mais qui 
oui été plus énergiques encore.

pas scrupule de manquer 
blées où doivent se Irai

est revenu de! L’hon M.Chapleau 
Montréal, à midi.

L’hon M Pope est revenu de Sher
brooke, hier soir.

La Presse appelle, avec beaucoup 
d’apropos, les plumitifs carters dus 
“ orachovinaigre.”

E. G. LAVERDURE & CIE.
Jos.FORTIER CâüTES PROFESSIONNELLESsavoir. Nous ne

EPICERFBS EN GENERAL
Col* de» rare CnmberUed et York

CongUmmcnL en magasin le« épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nou 
poste de commerce le souss gné compte sur 

encouragement du public.

Rien de neuf dans l’imbroglio des 
chemins de fer au Manitoba. La pré
sence des troupes a un bon effet.

La Ci i de la Minerve, dit le Star,en t 
devenue, moyennant * 15,000, proprié
taire du matériel de l’Imprimerie Léné- 
rale.

M. J. GORMAN, L.L.B.,
ISuccesseur de L. A. Olivierj

âfecal Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

C«la dre line* Bldraa et Si
OTTAWa, Ont.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat*, Procureur», Notaire», Eté,

ONTAKIt > ET OUEBEC
Scotlah Ontario Chamber*. Ottawa, Ont.

La rumeur allant à dire que M. 
Montplaihir, M. P., avait été appelé 
au Sénat, est prématurée ; il n’y a pus 

de nomination de faite.

. Ayant déménagé dan* an 
' local plus vaste, »ur la rue 
I George, j'ai décida de ven- 
I di e mon aaaortiment dem
J Moanmnt* e» Mer 
Il kre et Granit «ni 
j prl* contante.

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiko, Ottawa, Ont.
PRES DK L’HOTKL KU88ELL

Martin O'Gaka, O. R.

de Montréal sont rem-Tjcs journaux 
pli» d éloge» A l’âdreaee de l’hon. M. 
Chspleau pour le diecour» prononcé 
•vint hier à U fêle doa écoeMli, l’Hnl- 
loweon. __

Le comiié qui a présidé aux prélimi
naires de la cérémonie militaire d’hier 
a fait preuve de peu de courtoisie, en 
Adressant pas d’invitations à la presse 
française de cette ville.

afin d'épargner les frais de 
Irao sport. Le* personnes 
qui désirent des monu
ment* trouveront avanta
geux de venir t 
une visite.

K. P. lis VON.

McIntyre. Lewis & Gode
Avwewta, Seiliclteus-», Notaire».

luimercÏÏ toutesPétilale<lonnét-' aux affairée

Atelier de Marble et Granit de 1» Cité

K. BiiOWN, Prop. 26 rue York
prétex e qu’iis ont fait du 

Un il» ont rendu dus services, 
ih -ologmn au Bureau veut 

bien relire eon St. Thomas d’Aquin, 
il y trouvera puut-êlre que D.eu 
étant lu premie r objet d ) la charité, 
doit avoir la premiure place d .ns le 
cœur de tout c.ireiien, et que < ha 
cun dus objets secondaires de la 
chari é a sa place marquee dans 
1 affection du chrétien par les rela
tion» mêmes qu’il a avec D.eu. 
D’où il suit qu’après Dieu ou ne 
doit rien tant aimer sur la terre que 
la sainte église de Dieu, et que la 
vraie charité n'est point de laisser 
déprécier les prêtres, les religieux 
et les religieuses, sous prétexte que 
pour les défendre il faut jeter du 
discrédit sur d'autres

ble.
Pritchard & Andrews2o. Que les affaires les plus gra

ves et les plus importantes y vont 
quelques fois de la même manière, 
qu’elles sont trainees en longueur 
inutilement paifois au grand détri
ment du Bureau.

C’est ainsi, par exemple que lors 
du règlement de l'école St J-*an 
Baptist^, le Bureau s’est trouvé à 
payer quelque temps un intérêt de 
11 pour cent sur une somme consi 
dérable, land s qu’il ne dépend lit 
que de lui de payer seulement 5 
pour cent, et nous avons raison de 
croire que si le curé de St Jean 
Baptiste n’avait point a1 tiré l'atten
tion du Président du comité des 
finances sur ce fait le Bureau aurait 
continué à payer cet intérêt for
midable p-aidant plusieurs semai-

Bureau : Au-de»eu 
chaud», Ottawa. 

Argeul â prêter s

«eu» de la Banque de» Mar- 

lur propriété» fouclêreN.

A- T McINTYKE, B..ll,clleur de la Banque

J. TttAVEtttJ LEWIS, Solliciteur de la Ban
que Uulou.

R. U GODE. 28-1-88

E'ampe» en C*out- 
, ctaouc. Sees x, Elam

Reparer vos Balances S5,,Sïïr..d*‘“,l pu“r
—oc — Chèque- et Billet» en

cuivre et en acier,

INSPECTEE vos POIDS s°““ “
Allez chez le sou»- •ur^R^Uu^,»®*11" 

Etampes en acier.

SI voue voulez faire
Le comité des ehcm'ma de fer s siégé 

bureau du ministre dusce matin au 
chemina de fer et Canaux. La dispute 
du chemin de fer de la Vallée de la 
rivière Bouge et le Pacifique a été ren
voyée à la Cour Suprémo.

Geo. McLAURIN, L.L.B.
AVOuAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgin, OttawaM. Mercier n'ayant pu acheter en 
bloc l'élément protentaut au moyeu de 
$60,000, tirées des fonds des Jésuites, 
menace aujourd'hui de ne lui rien don
ner. Ce pauvre Premier se rend ridi
cule une fois de plus.

PRITtHAbD fcT AiMMiEWS J. P. FISHER
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 K UE SPARK* Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent pour la Cour Suprême, le Parlement et 

les Département Public».
•rot lia» Outarâo « Dumber», Ottawa, O.et qui prouve par eux que ce sont les 

i doivent être m il-
PLOMBXGE

personnes qui 
» attirent par leur faute la déconsi- 
deratiou publique.

Prenons garde que sous prétexte 
de charité nous ne

CHAUFFAGE etcommissaires qu
très d’école, doit avoir vu dans ces 
grands maîtres, et appris par ses 
observations psyc: ul- giquessur lui 
même, que le vm n’esi pas la seule 
cause qui trouble ta raison. Toutes 
les personnes ont leur fumée par 
fois aussi ô 
Il y a la

Statistiques admioibtrativea pour oc- T01TURE8
McVEIXY et HKnDRRSONRevenu des douanes $776,040.40 

soit piùs de $130,000 de plus qu’en oc
tobre 1887.

Revenu de l’Intérieur $174,535.74 
soit une augmentation de $10,000.

F. G. JOHNSON & CIEAutre fait. Il est â notre con
naissance que le Bureau des écoles 
séparées de la ville a fait une con
vention avec le Bureau de Roches- 
terville, convention d'après laquelle 
un certain nombre d’enfants de Ro- 
chesterville pouvaient fréquenter 
l’école de St Jean Baptiste, à la con
dition que le Bureau de Rochester- 
ville unie et payer par les en-
la uis une somme convenue. Or 
nous savons que Cos enfants fré
quentent l’école depuis plus d’un 
an et que la convention n’est pas 
signée, et que pour cette raison 
Bureau ne touche point ces quel
ques centaines de piastres dont l'in 
térêt naturellement revient au Bu 
reau de Rochesterville.

Autre fait. Le Bureau a a. heté 
e t hiver certaines maisons d’école 
appartenant â la corporation épisco 
pal.», moyennant une certaine som
me, $10 UÜU ou $12,000 croyons- 
nous. Or ma'gré des instances réi 
léiées, la veille de son départ, Sa 
Grandeur Mgr l'Archevêque n’a
vait pas encore signé les contrats 
de vente. Nous te tenons de Sa 
Grandeur même.

Sans doute le Bureau n’avait rien 
à craindre de la part d un adminis
trateur aussi honnête et aussi soi
gneux que Sa Grandeur. Mais en
fin les affaires sont les affaires. Sa 
Grandeur pouvait disparaître de ce 
monde promptement, des complica
tions de toutes sorte* pouvaient bu - 
venir—et alors que dereuai-uit les 
garanties des pur 
res ? Ce seul fai 
suffi ait pour perdre le crédit du 
Bureau.

A quoi tiennent ces lenteurs et 
ces neg'igeuces qui justifient pleiue- 
meal l’appréciation de la fameuse 
séances du 10 sept. ? A bien des cau
ses dont nous étudierons quelques- 
unes avant d’arriver à la conclusion 
pratique qui suivra cette étude Car 
nous n’écrivons pis pour faire va
loir des récriminations personnelles 
ni pour le simple but de justifier 
les uns et de condamner les autres ; 
nous voulons que le public s’instrui
se à fond de ce qui l'intéresse et 
doit le préoccuper plus que toute 
autre aflaire ; et nous avons à cœur 
comme tout bon catholique que les 
membres de notre Bureau des éco
les ne soir ut pas seulement irrép o 
diables comme honnêteté et com
me esprit chrétien, mais qu’ils aient 
la lôpuiation et le mérite d’admi
nistrateurs miel,ig nts qui savent 
traiter pertinemm ni, avec pruden 
ce mais avec promptitude et avec 
économie, toutes les affaires tempo
relle» du Bureau.

Nous voudrons le dire sans blés 
ser qui que ce soit, avec tout le res 
pect tous tes égards dus *ux per
sonnes contre le»quelles nous n’a
vons sûrement aucune aigreur ni 
auc me animosité, nous sommes 
persuades—et nous en avons la 
preuve—qu’un trop grand nombre 
de membres du Bureau ne s'occu
pent pas asstz sérieusement des af 
faires temporelles des écoles ; les 
uns parce qu'ils ne se trouvent pas 
les aptitudes nécessaires, et ils out 
peut-être r.-isnn ; les autres 
qu’ils sont engages dans tiop d’af
faires, qu'un homme si dévoué 
qu'il sou nu peut jamais réussir à 
m mer de fiout .<vc; tout le soin et 
1 attention qu’elles exigent ; les au
tres enfin parce qu’ils u’ont jamais 
bien compris leur devoir et leur res
ponsabilité.

Pour ceux ci la charge de com
missure n'est qu’un moyen de se 

J persuader à soi-même et de persua*

AVOC'ATti, SOLLICITEURS, Etc. 
Agent» pour la Cour Suprême et le» Départe

ments t ulules.
Scottish Ontario «lut m ber», Ottawa, O.

Taylor MuVbity.

manquions g a 
et à la ch tritè, et à la reii 

gion, et à la justice en jugeant et un 
condamnant inconsidérément les 
actions et les intentions de p êtres et 
de religieux qui n’ont usé que du 
droit du légitimé défons •, et qui 
do.vent avoir pour éclairer leur 
commence une lumière autrement 
sérieuse et brillante qt.e cette chan 
delle lheolog que ramassée, je ue sais 
où, par un romrauaaire d école et 
allumée par lui dans un journal 
protestant du 20 octobre, pour écl,li
ter prêtres et fidèles sur leurs de
voirs de conscience et sur les con
venances chrétiennes et cléricales.

veulent Ingénieurs et poseurs d'appare ls t 
fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Ubaotei

de chauf-

paisseque celle du vin 
fumée de la colère, la 

fumée de l’envie, la fumée de l'or 
gueil. Et quand on se laisse vo 
lontairement aller à ses passions 
jusqu’à faire des sottises, on perd 
volontairement et momentanément 
la raison

teplpur- en cuivre, Valves, Inspira- 
Bouill.dree.

ches, Asb. ston, Caoutchouc, net
toyeur» de tubes nat onal.

Eeutre pou recevoir les tuyaux à vapeur 
les bouilloires.

sence, Eviers et bain», etc. 
re en “ Canada Plate ” e

Geo. F. Hkndkkson.

STtWAHf, CHHYSlIH i GUUFHtYAinsi que l’on a pu le voir par l'eBti- 
nie uuuKA»..o o- x. ..—à la der
nière session, une somme a tile vuiec 
pour construire un pont en fer destiné 
à remplacer le pont suspendu qui relie 
actuellement les deux cités d’Ottawa et 
de Hull.

MM. Rousseau & Mather, de Mont. 
* rtial, ont obtenu le contrat pour la cons

true lion dn nouveau pont.
Le traffic ne sera pas interrompu pen

dant les ti avaux.

AVOCATS, HOLLICl'iELJtti 
Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chubres Onion, 14 rue Metealfe, Oitawi, Ont
F. H. Chryslk»

îeux d’a sen 
Louvert„ 

galvanisé".
*C6T Ager ts pour ^engins ds PIASE 

bîuéo & tor chaud.

t tôle

. Quelle passion on quell 
nbld avoir troublé la lête decause sein 

M. le commissaire en question, la 
lettre ne le dit point ni ne le laisse 
entendre, ties intimes ont peut- 
être trouvé un sens plus précis 
pareequ’ila sont mieux renseignes 
C'est à eux de le dire, sous leur pro- 
pre responsabilité

Le seul passage qui devait né
cessairement être soumis au Bu
reau. c’est celui-ci :

“ Je vous prie, M l’Inspecteur, 
“ d’accuser réception au Bureau d,i 
u ce remerciement public, le pre- 
“ mier qui nous a été voté, et de 
“ constater avec moi que pour cur- 
“ tains de s. s membres des dettes 
“ de reconnaissance sont privi é- 
“ giées comme les autres, c’est- - 
“ dire qu’elles sont payées par des 
“ iniures.”

Nous nous fa sons illusion peut- 
être, mais nous trouvons que c'est 
une manière assez noble et 
digne de dire à quelqu’un : Je vous 
ai rendu tous les services que j’ai 
pu, je n’ai reculé devant aucun sa
crifice pour faire à votre place ce 
que vous deviex faire, et p .ur t-,ut

McLeod Stkwart
a. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 668 VALIIM A CODEFn face de la rue George.
Avoewl», Solliciteur», K le.

BLOC EGAN, HUE SPARKS
viH-à-via l’Hoiei Russell.

Raphabl. FIERI FACIAS DB TERRIS.
De la Cour Supérieure, Montréal.
CANADA,

Province de Québec, 
ü.atrici (i'Otuws.

No. 36C.
r 'honokablb auguste c. papi-

NEAU, l"un des .luges de le Cour Su- 
pér eure, pour le district de Montréal, De- 
man leur, contre fia t-m*9 et teneme.it de 
J. GODFROY PAPINEAU, écuyer, notaire, 
de la cité de Moutréal, Defendeur, à aiuoir :

Deux loi» de terre eitués dans la paroisse 
de baiute-An^éliuue, dans le comté d'Ot
tawa, étant 1 s Iota numéros iren e-neuf et 
quaranre (39 et 40) des plan et livre de 

voi ufii îe a de la dite paroisse de .Sain e- 
Angélique, co iiigua l'un à l’autre et f ir
ma il vn emble un terrain de foi me trian 
gulaire —avec un» maison, deux granges, 
une carie ut autres bâtisses en bois y éri- 
gées.

Pour être vendus à la porte de l’égli e de 
a pa oisse de Sainte Angélique, le DEUX
IEME jour Ue NOVEMBRE prochain, à 
DIX hvures ue l'avant-midi.

Les deux questions suivantes ayant 
été posées ü la congrégation du Saint 
Office :

<l I. Est il permis do s’affilier aux 
sociétés qui ont pour but de propager 
1 usage de la combustion des corps

Bradley * nowcm a Tel, fcOLLlclT UUBpouki 
SUPREME, NOTaIRab, Etc.

R. A. Bradley. a T. SN

Argent 6 prêter û 0 p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun temps.

LA COUR

“ II. Est-il permis de faim brûler 
Eon cadavre et celui des autres ?

Les cardinaux qui composent cotte 
congrégation oht répondu à lu première 
question : Non,—et s’il s'sgit dus so
ciétés affiliées à la secte maçonnique, il 
y a infliction des jeines portées contre 
cette secte.

“ A la seconde question : Non, égale-

GCJNDRY & POWELL
Gante de K Id ponrjDame#. 
Ganta de H Id pour Dames, 
Ganta de Kid poor Dames,

Avocat», Solliciteurs, Etc.
Atisms four la Cour Supkèmb et les 

dkpartkmbnth.

Bureau : 25 rie Sparks, eo face de Hotel Russel
Arthur W. Gunary. F. C. Powell.

Bons Gants de K id, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants d» Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cto.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
50 cts.

Les meiHears Gants fabriqués pour le 
prix, en Canada.

HOUGINS, 1100 t MEDFORD
Le Pape a approuvé l’action de scs 

cardineaux.

L’Etendard de mercredi ma in dit:
“Le Pacifique Canadien rési.-ie par la 

force aux injonctions des trib. naut du 
Manitoba.

Oh I de craigmz rien ; le Pacifique 
n’a aucune affinité avec la race fran
çaise ; aussi on n’expédiera pas de vo
lontaires au Man toba pour le mettre à 
la raison.

On lui offrira probablement au con
traire une indemnité.”

Pardon, ce n’est pas le Pac-fique qu’il 
faut mettre à la raison puisque le juge
ment de la Cour est en faveur.

C’est le gouvernement de Manitoba, 
qui, à l’exemple de celui de Québec, su 
croit au-dessus de la loi et de la consti
tution dn p-iys, qu'il faudrait batonner 
et chasser du pouvoir pour sa révolte 
contre l'autorité do la Cour Pt 1» majes
té de la loi.

Avocat», solliciteurs. Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

le» Département» Public», etc.
leurs de débîntu- 
t s’il était connu ARGENT A PRETER

Scottish Out -rlo Chambers, Ottawa 
Heiuptvllle, uuLrlo.

Hodoins Gko. E.
Alex. C. Rutherford.

LOUIS M. COUTLfiE,
Shérif.

remerciement et pour tout) com 
pensation j’ai reçu dus injuies.

Il faut etre profond th ologien 
pour trouver un autre sens à c tte 
phrase, et si certain commissaire 
ne l'a point comprise c’est qu’il a 
perdu tout à fan avec la mé 
des servic-s rendus le sens de la 
reconnaissance.

Gui, Messieurs du Bureau, si ce 
p être vous demandait un peu d’é
gards et de reconnaissance pour des 
services rendus, il ne vous deman
derait pas la charité, il vous deman
derait justice. En quel état éta eut 
les écoles de St Jean Baptiste quand 
il est arrivé en ceito paroisse 
quel état sont elles aujourd’hui ? à 
qui surtout devez-vous le cbangu-

A qui certain membre du Bureau 
est-il venu un jour quand on déses 
pérait de régler l’affaire des débui— 
tares, demande* de vouloir bien 
faire dout deux autres 
la ville ce qui a ôté 
Jean Baptiate T

Voila les empiètements, et les 
seuls que vous avez à reproch ir à 
ce piètre. Quand vous étiez im
puissants à ue rien faire, il a trouve 
eu lui même assez de dévouemen 
et d’énergie, pour faire à votre plac-? 
ce que vous-mêmes auriez dû faire. 
11 a fait sortir de terre celle école 
qui est une des meilleures et dus 
mieux tenues de la vi.ie, et quand 
tout a été fin., vous avez eu l’un 
mense travail de signer un acte de 
vente par lequel on vous cédait la 
propriété juste au prix qu’elle ata t 
coûte, prix inférieur à sa valeur 
reel le. Et combien avez-vous donné 
à cet homme, qui a subi toutes sur 
tes d’ennuis et de préoccupations 
tour v .us pe-idaut plus de su mois? 
tien. Pa» mê ne uu remerciement. 

Le premier rvmerciemeut du B - 
reau comme Bureau lui a été vote 
dans les deux séances du ÎR septem
bre et du 9 octobre. II aurait au 
moins le droit de vous le dire, saus 
manquer à la justice et à la charité.

Bureaux :Bureau dn Shérif,
Aylmer 16 Octobre 1888.

AVIS F. F. LEMIEUX
Avocat, Bol.icitenr, eic, Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ment et les Départe
ments publics.

Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa.

Le public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussur-s d’Au- 
lomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock qu» 
nous uvo: s actuellement en mains.

dans la séance du Gants de Kid à 4 Boutons, 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches 

A-llement reçus.

Dr FISSIAULT
----- DENTISTJ

COIN des Lllh hi LL et SUSSEX
----- OTTAWA-----P. FARRELL,

No. 512, rue Sussex,nuances ; Heures de bureau de 9 à 5 heures.
Ottawa.

Mme LETCH, 435 meWellington
Age.ice pour la vente des corseta Jus 

star Yatisi et autres genres.
Linge de corps confe:'.\mnè sur commande

AVISNonveaux Gants Suédois, 4 
Bouton-, qualité supé

rieure, 85 cts. Je soussigné, donne avis que je i 
responsable d'aucune dette . ont ac 
mon nom ptr mon épome, Mde Louis Rio- 
pe.le, a dater de c# jour, 14 juillet 1888 

LOUIS RIOPELLE, 
Eardley Township

A SHERBROOKE

La démonstration conservatrice de 
Sherbrooke a été l’une des plus belles 
dii genre L’hon. M. Pope, qui en était 
l’objet, doit être fier.

Entr’autres discours, dont le télé- 
giaphe nous transmet un résumé, celui 
de Sir Hictor a une importance qui 
n’échappera pas à la partie sérieuse de 
notre public. Traitant de main de 
maître les grandes questions du jour, 
Thon ministre a dit en quintessnce :

4II s’est trouvé des hommes poi 
dire que nous devons avoir avec les 
Unis un système de Ré> iprop té Iilim 
c’est-à-d re que nous devons détruire nos 
i ostee d* doumes et abandonner la gérauoe 
d. nos attires llscales pour la transporter 

voisin. Je déc are ne 
peuple s'il es' prêt à agir 

propres Institutions sont 
iuree que celles

et uo .e désir à tous est de r. po ss-r tonie 
telle K-ciprècilé Illimitée. Nous

A chutez votrb pain, tartes, pain ue
ai Viuink, à la Boulanger.e Union,
D. LEn, p opriétaire. Pain u 9 cent,. 
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tien*» de Kid Extra, avec fer
me! r a patente #1.15. ,

Chaque paire garantie de première classe 
ou l'argent est remis ; nous n'avons pas de 
maison-mère qui nous fournit du vieux 
stock, Vous pouvez compter sur nous, 

rticies dans .es

roisses de 
t pour St£1

CHS. DESJARDNS,
MLLK COLLINS VÉAqknt D'Assurance et Courtier

Hotel RUSSBLL, He 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Rppréser t* la CITIZEN, département du 
Feu, la lie et de» Accidents: aoesi agent 

pour plnafiurs Comp ignies Angi 
de preaiière masse.

Capl.aax reeafe: $40,000,000
Boyiux j 
marc ban

un aasoriim. nt complet d’article* de mode 
à rès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawaprocurer des a 

Ils.

JOHN KERRIGAN
Le meg an In de Omit. ■ meil
leur marchee*t le L'hwpelde

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pouç le posage 

des appareils de chauffu^ge.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

K ats- 
itee,

à incendies et 
dises eo_caout- 

a'teniion

Marchand de 
toutes tse èc-s de 
chouc comma deea reçoivent une 
mmê'liate.

Br» Omt» de Klil uonveunx 
eut eue trouve» 
klliexn».au (Jongres du pays 

pas cou net re mon 
amsL Nos 
Einua mei Ile

.J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil,, 

bureau audèssus di la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

de nos voisine, WmT M. Desjardins donne une 
toute spéciale aux affaires d'i

attention
assurance.■N-fles-vesi* de» >mo» •le»

qui «e sont rie* notre <*h 
que d.* 

vi« Hle»pour le bon 
i nous dec

-à-uire l’an-

entrepoi» de A VENUKK. 1,000 cordee de bois 
fianc (sec), de $3.00 à $3.60 la cord\ chez 
E CHARD O'NMIL, en arrière dee maga- 
ginsmdiuire*. Bv»in du Canal.

pas taci ifiei nos 
piafiir des americaih*, cul nous i 
la Réciprocité Illimitée, c’es -à 
nexion pure tt nmple. Sir He

LAURENT DUHAMELmandent
RT AL D.—MARCHS BY.

nexion pure tt simple. Sir 1 
clara contre la Fédération Imneria e, mais 
admet la possibilité n'arrangements pte- 
laux et comm rciuux avec la G 
tagin-, qui nous seraient d’un grand avan-

Bo tout cas, rien ne se-a fait sans l’as- 
jMsaimtnt de l'élec.oraL" __

ctor se dé-

CHËAPSIDE Assortiment com p J 
dee du marché d "Ou

et dee meilleures vian- 
tawa. En groe et en 

détail : mouton, porc, saucineea, etc Com 
par le pas-4 M Duhamel se fera un dev 
de aatufaire les pratiques qui voudront 
bien 1 honorer du year bienveillant patro
nage. 1 12 87-88

PERDU.
e: Un port-feuil'e en cuir rouge contenant 

plusieurs billets et comptes 
facture de Tabac de 8t. Jacques.

• Pi ière de le remettre à J. H. Chari aboie, 
1 No. 450, rue Su»sex.

rde la manu-

RUE SPARKS."

r
Sa

-

Des Pi

101

ACHE'
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AURA

1

Diffcri
AUTfl

PIGEON
RUE

SS^Rcni

ta i

Dernier
m

Parie, 2—La 
toute gravure c 
tique concernai 
comte d-» Par» 
léon. En mém 
aident Carnot 
communes de F

Londres 2—i 
hier, a r Henry 
lion dans le tra 
ê;re attribué an 
les dislricts que 
Mais cette annt

Un dividendu 
pour les six mo

Rome 2—En 
Kan Francisco, 
amèrement de 1 
«4 de la conduit 
Il a décl-.ré qu’ 
stimulerait les i 
qu'ils se livrent 
en faveur du r. 
voir temporel.

Winnipeg, 2- 
cents hommes c 
longement du F 
min de fe.- Cana 
part armés, el I 
sérieu e et 1', fit 
train bloquant. 
cent soldais de 
un autre train s 
de* ateliers de i

Un train com 
est ser les proie 
dernier char tou 
du Pacifiqve. 1 
ment sont camp 
Les ho ti ités er 
lent chaque jou

Cr Ayant, h er 
gouve nement 
d'opérer ie croi: 
Pac tique a dem 
fanteri i ; mais ; 
me: t nient qu’l 
pérer le erofiem 
seniimeot de nu 
m ncé à tomber 
tre tin ux hosti

Les funéra 
qui ont eu lit 
été suivies pa 
ce de ci toy e 
meir tire de 1’ 
mem bres de i 
rent en corps 
verts, de crépi 
rou 500. La 
était des plus 

L«$> porteui 
étaient MM. I 
Ru'il, Alexai 
lion, Emery 

A l’orgue ; 
chuBur de la J 
Veimette, Be

> 1
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p
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FISHER
lliciieur, Etc.
luprême, le Parlement 
menu Public».
Imiubern, Utlawa,

icut, Cours Fédérale» 
Welliu# ion, Ottawa.

HEiNDERSON
-.LICITEUKs, Etc. 
Suprême et le» Départe- 
s Public».
lutiu bers, Ottawa, O.

Glu. F. Hkndkkson.

SlLB & GUDFHtY
iOLLICIi ELItti 
Supreme et le Parlement

ne Metcalfe, Ottawa, Oat
F. H. CHRY8LKR

I * O If F H K Y

* CODE
lllciteur*, Klc.
K U K S PARKS

Hotel Russell.

St now
X uns POU» LA 
fOTAlHiiH, Etu.

A T. SNOW.

b p. v. avec privilège de

& POWELL
lliciteurs, Etc.
lOUH tiUFHÈMK KT LES 
TBMKXT8.

en face de l’Hoiel ftossel
F. C. PowelL

t HîlTHlRFORQ
liclteurs, Etc.
Huprôme, le Parlement, 
ut*. Public», etc.

A PRETER
t irloChamber», Ottawa 
le, vni-trlo.

G KO. E. KllfD
LUTIIKRPOKD.

EMIEUX
île, Agent pour la Cour 
lient et les Départe- 
publics.

le Spaiks, Ottawa.

iSIAULT
TISTJ 
MI L et SUSSEX 
rAVVA—

de 9 à 5 heures.

35 rueWellington
rente des corseta lus
et amres genres.
ulinmé sur commande

PAIN, TART1B, PAIN DE
Boulanger.© Union.

). Pain u 9 cent 
lLHOUSIE—216

LINS VS
jlei d’articles de mode 
ne Wellington, Ottawa

ERRIGAN
$ SANITAIRÎ
imandè pouç le poeage 
la de chauffage.

ï ON, OTTAWA
TEWART

I et ingénieur civil,, 
e la pharmacie Mac- 
LL1N3TON, Ottawa.

:ial

DUHAMEL
-MARCHS BT.

Heures vian- 
n gros et en

aauetwee, eic Comme 
ïamel w fera un dex oir 
«tiques qui voudront 
sur bienveillant

mei

1 12 87-88°"

nde variété,

is à tuyaux,
ail.

I=, CIE.
ESSIOKNtLLES
«AN, L.L.B.,
U L. A. Olivier)
rur, Noulre, Eté.

Rideau et Snaeex
OTTAWa, Ont.

i MacCRAKEN
eum, Nolalre», Eté,
ET QUEBEC
lambrh, Ottawa, Ont.

& REMON
EURS, NOTAIRES. Etc,
îaiks, Ottawa, Ont
IOTKL RUSSELL

K. P. RlMON.

jewis & Code
■Heure, .Notaire».

riale donnée au* affaires 

de la Banque de» Mar- 

propriété» fouclêrc*.

,.11.cl leur de la Banque 
a. Solliciteur de la Bau-

.UR1N, L.L.B.
,AT, Ltc,

te Elgin, Ottawa

^gçytffjjljaT
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. V -,7
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VENDREDI. 1 NOVEMBRE lÈ8â.

Dans la CapitaleCOMTEJTOTTAWA
Coijteslatioij de M. Rochon.

La grande solennité de la Tous 
saint a été célébrée dans lotis nos 
église» avec grand éclat. Partout 
il r eut chant et musique approprié 
à la fêle.

A la Basilique, H y eut â 3 heu 
res, vêpres solennelles et sermon.

A la chapelle de la rue Murray, 
hier soir, on réci a l’office des morts 
au grand complet avec tout le cêré 
monial requis en pareille circons 
tance.

■«m Suit».
__La cour de police a été présidée

hier matin par.M. Pèche vin Adam.
—On a enlevé la petite tente du 

marchand de candies pour la saison 
d’hiver.

îtrm. Fetter * KM*. IM. W W*ÎS£C

—Un détenu à la prison, du uom 
de Harrisson, originale de Eastman 
Springs, est mort ces jours derniers.

Serdtle «eerie—Un «r** «“tâ
tant pamphlet illuaué de 132 P**®®- ‘nl* 
ulé : Traité sur la Surdité. Bruits datu la 
IHc. Comment vous g uifr vouv-mèm*» 
et ches vous. Port franco, b eta. Adr,t es 
Dr Nicheleon, 3U, SL John, Montréal.

—La cour de Division sièg* ac
tuellement au Palais de Justice ; il 
n’y a aucune cause de conséquence. 

Bain* Tare» d'Ottawa, 2«
Rue Albert» Dames admises de t
A.M. à 3 fare P.M. Messieurs admis de 3 
hni P.M. à U hre P.M.

—Les marches conduisant à la 
nouvelle station de police seront en 
bois ; l’idée de les construire en 
pierre a été aban lonnée pour quel
que temps du moins.

*> T-"“*11 5Tï:
—Les charlatans et autres ven

deurs ambulants ont 
foule qui se pressait e 
Major, hier, pour faire mousser leur 
marchandise en débitant de longues 
harangues au public.

de «el ee trewre 
parmi lew «aire de_ 

q««l eoeileeevet l’Ame peedeet les 1er- 
» Helen épreave dlei-Mew, peer 
le* oe delt blew ee préparer avamt B_ 
Mit trop lard, Mirai***, Jeeee de ma- 
rla*e et bijou* a preede réduetlee de 
prix, K*raniir» chr* H. H. Mere*, Hw. 
RO. rn«- Kldrau.

—Le montant total de la sous
cription pour le monument des 
Francs-Tireurs, dont !•* dévoilement 

lieu hier, est de $3,«00 jusqu’à

Des Présents ! rems je banquerouteTéeefgnage de RI. E. N. SL Jean
Des Présents !

Aylmvr 31 octobre.
M. E.N. St. Jean, an.cat.de Mont- 

réal, est examiné comme témoin. Il 
se iappelle l’élection du mois de 
septembre 1887. 11 a pris part à 
cette élection à la demande d’un 
comité libéral à Montréal. Avant 
_:.j départ pour Hull, M. Raymond 
Préfont aine lui a dit de se rendre 
auprès de M. Edwards à Ottawa et 
que celui-ci lui donnerait $1,000 
pour tes dépenses d’organisation, i.e 
témoin a reçu ces $1,000 de M Ed 
wa-ds. Le témoin a aussi reçu 
d’autres sommes venant de Mont
réal, mais il ne peut se rappeler 
le montant exact. Une fois il a 
reçu $500, une autre fois $200, il 
n’a pas tenu de compte de ses recet- 

Le temoiu a aussi 
reçu $1,000 de M Bronson. C’éiait 
qu lques jau.s avant la votation. Le 
témoin avait pin sieurs dépenses à 
payer el n'avait pas d'a gent. Un 
homme d’un certain âge qu'il ue 
co malt pa* lui a conseillé de s’a
dresser à M Bronson. Ne connais 
saut pas M Bronson personnelle
ment, ie témoin est aile demander 
à M. Rochon de vouloir bien le pré
senter à M. Bronson, mais le témoin 
n’a pas dit à M. Rochon dans quel 
but. M. Rot hou e»t allé aveu le 
témoin ch z M. Bronson et s’est re
tire aussitôt après la présentation, 
Le témoin a demandé alors une en
trevue à M. Brouson et lui a exposé 
le besoin d’argent dans lequel il se 
trouvait. M. Bronson a ait alors 
qu’il lui ferait tenir la somme de 
gl.OUÜ, ce qu’il a fait le lendemam.

Le témoin ne se rappelle pas tou
tes les dépenses qu’il a faites. . L’ar
gent qu’il a eu pour organiser l’é- 
lecliou a été d pensé pour voyages 
et pension des orateurs, 
de salles de comités et impressions, 
t te. Le témoin se rapprileparticu 
lieiement avoir payé $87a à M. 
Richer pou dépenses légales faites 
par ce dernier; $200 a M Goyette ; 
$30 pour impressions à M. i’agè, et 
plus tard $20 aussi à M. Page, un 
jour qu celui-ci était descendu à 
Montreal et se plaignait d’avoir un 
berom urgent d’aigent. Le témoin 
dit n’avoir pas paye d’argent à Page 
pour la paliouine, ni avoir donné 
$300 à Mardi pour aller les < ff.ir à 
M. Morin. Le témoin n; connaît pas 
quel est le détail du compte de M. 
R cher. 11 ne connaissait pas non 
pms le nom de l’agent financier de 
M. Rochon et supposait que M. Ri
cher était la personne à qui devait 
être donné l’aigent necessaire pour 
payer les dépenses de voitures et 
autres dépenses légales.

Les autres témoins assignés n’é
tant pas présents, la cour s’ajourne 
à lundi prochain.

M. Pièfoutaine ayant fait donner 
pour raison de son absence l’obliga- 
lion oans aquelie il se trouvait de 
re. ter à Montréal pour piéparer des 
causes pour le prochain U rme de la 
cour criminelle, en ta qualité de 
substitut du Procureur général, ie 
juge accepte cette raison et il est 
entendu que M Prèfuntame sera à 
Aylmer lundi prochain.

M. l’avocat Ayltn demande alors 
une iègle de cour contre M Richer. 
M. Ay en explique que M. Rich :r 
a reç » un subpflBua dans le com
mencement du procès et qu’il n'a 
jamais été relevé de l’obligation de 
compiraîlre loisque la poursuite en 
aurait besom M. Richer 
quelques fois en cour et a disconti
nué ensuite. Un huissier est aile 
depuis plusieurs fois â la demeure 
de M. Richer pour lui servir un 
nouveau sub,œua, mais a trouvé la 
maison feimée chaq le fois.

la règle de cour est rapportable 
lundi prochain. La cour décidera 
alors si la règle sera accordée ou 
refusée. Si elle est accordée M. 
R,cher esl sujet à l’empnsouuement 
et à une amende de $40.

impwc
Vers une heure hier, une afflu

ence considérable de personnes de 
tout âge et de toute conditiou se 
pressait aux abords du Parc Mi jor, 
près de l'entrée sur la rue Ridrau 
On y remarquait la brigade du feu 
avec les voitures et les échelles.

La force de police au complet 
avait peine à tenir la foule t dis
tance pour laisser une voie libre 

voitures de Son Excellence 
Lord Stanley de Preston qui devait 
présider la cérémonie.

Son Excellence arriva vers les 
2.30 hrs pendant que le corps de 
musique faisait entendre le God Save 
the Queen et prit place à la droite 
de l’estrade à côté des ministres de 
l’Eglise anglaise, en surplis. On 
remarquait également sur l’estrade 
Sir John et Lady Macdonald, Sir 
Adolphe et Lady Garou, t hon. C H 
T ipper et Mde Tupper, les honora
ble juges Ritchie.Guwyune et Ross, 
Sir Frtd Middleton et une foule 
considérable de notabilités anglai
ses de la capitale.

Après quelques remarques du 
Col. Powell, Son Excellence tira 
une corde et le Union Jack qui re
couvrait la statue vînt tomber à ses 
pieds laissant voir à la foule un fort 
joli travail en bronze représentant 
un soldat des Gardes en uniforme 
complet reposant sur uu bloc de 
granit canadien.

Son Excellence adressa alors la 
parole et fin suivi de Sir Adolphe 
Caron puis la cérémonie se termina.

■Igwel de Police
On pouvait voir à l’Hôtel-de Ville, 

mercredi soir, un nouvel appareil 
d’alarme, spécialement à l’usage de 
la police, exposé par M. Edward E. 
Peck, agent de la manufacture de 
MM. Brewer & Smith, de New- 
Haven, Conu. L’appareil est très sim 
pie, c’est un poteau semblable à nos 
anciens pôteaux de gaz, à l’excep
tion qu’au milieu se tiouve une 
boite avec téléphoné et appareil pour 
donner le signal voulu qui fait re
couvrir immédiatement d’un entou
rage rouge la lumière qui se trouve 
dans le fi nal. A l'aide de ce nou
veau système de signal d’alaime, le 
chef de police peut s’assurer si ces 
hommes sont à leurs postes durant 
la nuit ou le jour. Chaque homme 
de police étant pourvu d’uue clef 
peut appeler à s an aide autant 
■‘"'Orames qu’il en a besoin dans 

clin d’œil.
L’appareil a été examiné par le 

chef McVeity, l’inspecteur O’Keefe 
et une dizaine d’échevins, et il a été 
trouvé dans un excellent fonction 
nement. Le prix de ce système de 
patrol signal a semblé effrayer les 
intéresser. Avec tout l’appareil de 
fils, pôteaux, etc, chaque station où 
l’on poserait uu signal coûterait 
$115. c’est à-dire que pour un sys
tème complet la ville aurait à dé
bourser le joli magot de $10,000.

■ -TOUTE PERSONNE

BRYSON, GRAHAM & Cie----- QUI------

ACHETERA POUR
$5.00

aura lis rien

Ont acheté le Stock de
0 hr*

P. A. CHARBONN AU
a 571 cents dans la piastre. Il a ete trans
porte a leurs magasins de la rue Sparks et 
doit etre vendu d’ici a dix jours. Voyez 
faire des achats avantageux.

CONDITIONS: COMPTANT

profité de la 
n face du l’a* c— DANS-----

a

[limits Coupons
MS DE SECOND PAIX

e

AUTRES CHOSES ce jour.
%gT Belle. Trembla? désire an

noncer aux dames d’Ottawa, qu’elle 
est prête à donner des leçons de 
peinture, de toutes sortes. Pour 
plus amples informations,s’adresser 
au No. 474, rue Sussex.

—Les travaux aux| fondations de 
la nouvelle église de la rue Cum
berland sont poussés avec 
grande activité ; dans quelques 
jours le vaste terrain sera entière
ment déblayé, le transport des mai
sons se poursuivant aussi sans délai.

Madame Johnson, No. 56 rue 
Sparks, est connue pour être l’une 
des plus habiles modistes et ouvriè
res en manteaux Madame John
son est aussi agent pour les célèbres 
Cors ts Guthrie, Vermilgea, etc. Avis 
aux dames.

BRYSON, GRAHAM & CIECHEZ

PIGEON, PIGEON ü CIE Nos 148, 160,162 et 164 RDE SPARKS.
locations

RUE RIDEAU
—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
DOMINION FL0UK STORE SI VOUS VOULEZ AVOIR

Ce qu’il y a île mieux 

1‘ntron Inez

laplareon vou* pouvox acheter à meilleur 
marché toute» eepèoe» rie grain, farlue etc
THOMAS CIORMAN

PNOPHIIT AIH1

86, Carre du Marche By. 36
SG6=*Rfndfz vous en foule 

ça vaut 'a peine.
La route directe entre F Ouest et toua le» 

point» du bai du Saint 1 auront et de la haie 
d» Chaleur», province de Québec, a i» i le 
Nouveau-Brunewi -k, la Nouvelle K rosse. 
Vile du Pr«nce Edouard, le Cep Hretou, 
Terreneure et Saint Pierre 

Tous le» endroit» de bain» de mer le» plu» 
populaire»et le* place» renommé h pour la 
pê 'be en Canada, sont sur le parcours de 
cette ligne.

De» nouveaux et élégant» rha-s pelai» 
nie dé buffet et chtre dortoir» fout partie 

Montré*!, Ha-

PITTAWAY * JARVIS
r>XXOTO(3RAX,BB3

117 HUE SPARKS
TAPIS ! TAPIS

0 EVENT LE MAGISTRAT DE POLICE Prélart»,
Sommier# élastique*,

"tëfifïSé d'Bnlante.

Chaise* de repoa et solas
Deruiere Télégraphié. Présidcae* de M. 0*0 an*.

Vendredi, 2 novembre.
John Clark, ivresse, $2 et $1 de 

frais.
Ijéon Roy, même offense, $3 et $2 

de frais.
Henry Dodd, vol d’une paire de 

gants chez M. Grattou, écurie de 
louage, une semaine d’empnsoune 
ment.

Deux parties sont ensuite interro
gées pour vente de boissons sans li
cence et la cause est remise à une 
semaine^________ _________

et e
in ed»U MnTP._T * rl.nw..l..lu .m . Ii.igr 1*1, le

salle il# retiej lion purle pgrfsllemeat le 
français.

d’hommes d» chaque train express entre 
lifax et St Jean.

ere qui »'en vont eu Angleterre 
ou sur le continent européen, en partant de 
Montiéal par le train du matin l# jeudi, 
peuvent prendre le paquebot de la malle le 
même soir à Rimouiki

Le» expéditeur» Oe grain» et de marchan- 
dieee t ouveront par cei te route de» élé • a- 
teur» de première clasee, de» maieun» d en
trepôt» et toute» h» com modi lé» désirable» 
pour Vembarquement de leur larlue et au
tre» marchandises en de»tiuatiou de» pio- 
vineee de |'B»t et de Terreneuve, de mène 
que pour le» envoi» de grain» et aut e» pro
duit» »nr le ma-ché Européen 

La route de la malle Canadienne et Euro
péenne et de» passager».

Toute» i .formation i relatives aux 
transport de fret et de pas 
let» peuvent être obtenu»

Lee

Vou* pouve* voue procurer toute» ee» niar- 
ejntihlliie» par petit* versement» a la wemulne Hotel - Riendeau(Dépêches spèciales)

I.e Boulanglime
Varia, 2—La police a reçu ordre de saisir 

toute gravure ou dessin d un caractère poli
tique concernant le général Bou anger, le 
comte de Varie et le prince Victor Napo
léon. En même temps, le portra-t du pré
sident Carnot a été envoyé à toutes les 
communes de Fr nce.

Le Grand Tronc
Londres 2—A l'assemblée des direct urs 

hier, e r Henry Tyler, a dit que la diminu
tion dans le trafic du Grand Tronc devait 
ê;re attribué au manque de récoltes dans 
les districts que traverse cette voie farr've. 
Mai» cette année, le ré ultat sera tout au-

W. DAVIS Tenu sur le plan Kuropflen et Américain.
288 KIJE WELLINGTON. 64 RUE ST GÂBRIEL, MONTREAL

S. ROGERS & SON rot liAtei offre au public vovageur lout le 
confort iléNlriihle. Lu ruble eut toujour» abou- 
iliniimiuil servie de* prémlnan* delà eaterm, 
préparée pur ilo* eulmnler* francs!» de pre- 
m 1er ordre llepa* A tout* heure.

On trouvera eoiiHlamment S eet établisse
ment de première cIuhmc, île* vin», liqueur» et 
cigare* de choix. .lOHKPIl KIKNDKAU.

Proprl était

Fntrepreoean de Pompes Fanebree
ET EMBAUMEURS

m, réeldenr* sa liera*

(JOMKl'NIt:ETIONS Tftl.ÉPHONIQIJBS
eager» et d»-» bil- 
en s'adressant à

KING, agent de» billets,
27, rue dpark», Ottawa,

GEO W, ROBINSON, agent pour le» pA»*a- 
■ager» • 1 le fret de l'Eit, l.'Wj, rue 
Saint Ja quç», Montréal.

I). POTTING ER, 
Surintmdaut- 

du Chemin de Fer, 1 
N. B , 28 Mai 1888. j

Iff *1 17 re* .Mr ho I
COURRIER DE HULL. 119 KVE KIDEAU

I Aux Pci Ini it an Public to GénéralM Damien Richer est de retour à 
Hull.

Plusieurs mauvais tours ont été 
joués dans la soirée de mercredi 
par les badins dj la Halloween.

La fête de la Toussaint a été ob
servée à Hull. A l’église, la céré
monie a été très imposante.

La compagnie volontaire du 43e 
bataillon de Hull a pris part à la 
cérémonie du dévoilement de la sta
tue au Parc Major, hier après midi 
à Ottawa.

Le Révd P. Grandfils, a prêch-i 
un éloquent sirmon à lagrand’mes- 
se, hier.

MM. Ghouinard et Gagnon ont 
ouvert mercredi dernier, dans la 
maison de M. E. Deslauriers, rue 
Principale, 
ront à l’avenir le commerce d’en 
canteura et marchands à commu

ent

G. PHILBERT$<« Tap'.i:eri*, Peintura», Halle», ete.
IMPORTATEUR

Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire de chaussures 
fortes et propres à la march s en 
automne.

J* p«Mi« I*» xrandr* vit(Hlet* Ulnmm)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND!

rrm de r»***U
Général.

Un dividende de ’5 «chellings p a cent 
pour les six mois sera payé. Moncton, TAPISSERIES

JOHN SHEPHERD 
2V7r Rue Rideau, Ottawa

L* Pape et le poavolr temporelle
Rome 2—En rec vant l’archevêque de 

Kan Francisco, hier, le Pape seat p ai ut 
amèrement de la position qui lui est faite 
et de la conduite du gouvernement i'alien. 
Il a décl .ré qu’il espérait que l’archevêque 
atimalerait les catholiques américains iour 
quMs se livrent à nn mo .vement picilique 
en faveur du établissement de son pou
voir temporel.

AMERICA INEM, A NU LA’MEM ET 
ECOH8AIHKMCÏÏAS.J.BOTT, Coin dm rues Ibalhansie el 

N slal-Patrlce* Ottawa. Aoivalle Boulangerie.V. 8.—Cet offre n’aura de durée qu* pen
dent quinsi JOUIS.

Vain et gâteaux fuit» pour families, fruité 
et confiserie» à bon marché au No. 397, tu* 
We lin<ton.GEORGE COX 1‘Hntnre,

Peleteree préparée*'
Entrepreneur

JOLIE» * CIE 
Plombieri, Poseurs d’Appareils à Gae, 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(ha'-be et haute preeiiou).

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEUR et MKDAILLEUR

une salle d'encan et fe-
U situation en Manitoba

Winnipeg, 2—11 y a pour le moins six 
cents hommes campés à l'endroit ou le pro
longement du Portage vient croiser le che- 

de fe.- Canadien du Pacifique, la plu
part armés, et l’on redoute une r acont e 
sérieu e et V. ffusi n du sang. Il y a un 
tr*in bloquant la voie du Pacifiq
cent soldais de l'Ecole d’infanterie, et sur
un autre train som q îatre cents homme» 
de» ateliers de la compagnie du Pacifique.

Un train composé de chars plates-f 
est sir les prolongement du Portage, le 
dernier char touchant presque la locomotive 
du Pacifique. Le'hommes du gouverne
ment sont campés chaque côté de la voie. 
Les ho ti ités entre les deux partis augmen-

Pompes Funèbres
ECURIE DE LOUAGE El DE PEISIOl

J. SBITECAL

MBelle, |
l*l*t ***■*,sa BUE METCALFE

OTTaWa, Oftabio Vitre-», El*.A propos de l’action du Sénat améri 
cain, qui veut reconnaître, un peu tard, 
que Riel était citoyen américain, on 
v ent do publier uu excellent cartoon 
représentant Sir John qui pi sa» une 
“notu do frais” au sénateur Blair, en 
lui disant : “ Dites-donc, l’ami, je vois 

tenez mordicus à faire accep-

__ Bonnes Bot ines en kid fran
çais pour dames, valant $3,00 pour 
$2,00. Bottines d’hommes toutes 
en cuir, valant $1,75 pour $1,25 
Bottines de garçons, valant $1,30 
pour $1,00. Chaussures d’été au 
prix coûtant. Assortiment considé
rable de toutes sortes pour hommes, 
femmes et enfants à bien bon mar
ché, chez T ST JEAN coin des 
rues Albert et Britannia. Toujours 
en mains, va'ises et porte-manteaux 
de toutes sortes.

Tous !<•* ouvrage» sont exécutés sous 
notre direction.

Me ordres sont remplis aveu promptlT B SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
magd-iu Souveautés o. d i Tail-

leur 1U numéro 88j, rue Lyon et est pre
pare à vendr-t à bien bon marche et à don
ner satisfaction à tou».

ARTICLES de PEINTRE E* GÉRERAI
JULIEN 4 LT B,

486 rue 8u»a*x.CMaJéc* r»** Terk et Dalboael*. T. J". SEATON
Ww. B. BRADLEY, 
__________ 88j run Lyon. Etablissement ouvert jour tel Jniilt "Ordre» 

exécuté» avec promptitude. -—
Connexion téléphonique. M.J.ftP.CUILLETHorloger *1 Bijoutierque voua

ter Riel comme citoyen américain. AU 
right, by Jove ! mais quand l'affaire sera 
rég ée vous n'oublierez pas de payer 
cette petite note qui cou tient les muti

nous a coûté la rebellion I”

Marchand de Mon're» d’f>r et d'Argent, V-m- 
ea, Anneaux et Bijoux de to D-a aorte». 

Tou» le» ouvrages sont garanti».
IVo*. SM et SH ree Welllngl**, Ottawa

KPICJEBIK•
Coin des Rues York et CamberUnd

OTTAWA.

dul

LA PLUS

Grande Manufacturetants que ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
Ecurie de louage d’Ottawa.

MM. LaRivière, ex secrétaire pro 
vine al du gouvernement Norquav, 
et W. R. Dickinson sont au Rus
sell.

Le fête «TMier
lja journée d’hier a été générale 

ment observée à Ottawa comme.fête 
publique ; 'outes les banques,' les 
bur aux publics et les places d’af
faires éiaient fermées et le chômage 
a été complet. La ravissante tera 
perature dont nous avons joui n’a 
pas peu contribué à faire affluer les 
promeneurs sur les diverses rues et 
places publiques.

Hotee elvtq
Le comité de l’aqueduc s’est réu

ni mercredi après-midi ; après l’a- 
dout on des comptes d i mois il n’y 
eut aucune question de beaucoup 
d’importance devant le comité.

Il y eut le même soir réunion du 
Bureau des Travaux qui s’ajourna 
vers Us 9 heures après être occupé 
de la question des égoûts sauitaires 
dans différentes parues de la ville.

A la réunion du comité des coti
sations il a été décidé d’exempter de 
taxation les casernes de l’Armée du 
Salut,

11 y aura ce soir à 7.30b. réunion 
du comité des Finances, ce qui 

réunions de comités

—de------
tent chaque jour davantage.

Crjytnt, h er soir, que les hommes du 
se prépar lent à t ntei

BALANCES
gouve nement 
d’opérer le croisement la corn a «nie .iu 
Pac tique a demon lé ,’aide de l'Ecole d In- 
fanteri 1 ; mais les homme» d» gouverne- 
me;.t ni-snt qu’ils avaie it l'i tention d'o
pérer le croisement. Il règne ici un f rt 
sentimeot de ma aise. La neige a c.œ- 
m ncé à tomber r.t cela va paut-être met-

------DU-------
CANADA

Ae é*ll é» ISS él««rMt»>MrM dm
“CANADA.”

Les course» de chevaux de cochers 
ont eu lieu hier après-midi au Parc 
Lansdowne ; la foule des Kportineu 
était assez considérable et l’excita
tion n’a pas fait défaut, 
première course, deux b inches en 
trois, trois chevaux étaient entré-.
Brunsw ck Boy, Deception et Fanny 
B. Deception arr va bo deux fois ;
Biuoswtck Boy prenant la deuxiè- 

place et Faui.y B, la troisième.
Temps 2 63. La course à barrières 
fut gagnée par le cheval Melrose 
conduit par Wbyle; temps, 3.08 
Merry Hampton (Flint) et Owen 
(Dcsiaurie.s) prirent les seconde et 
troisième place. La course des co
chers dans laquelle chaque co
cher conduisait son propre cheval a 
élé remportée par Hutch 
Holland comme second et Brenant 
uoiaième. Tempe, 3.35. Ces cour
ses fout encore aujourd’hui le the- I comp.ètera les 
me des conversations dans les cer- I privés avant la séance régulière du 
des d'amateurs de sport. j conseil qui seia tenue lundi soir.

BALANCE mty RALA

- «-
ANCI BALANCE

* SB* 1

JOURNAL QUOTIDIEN
KTDans la

tre fin ox hostilités.
HE BDO MAD AIRE;

Les funérailles de Alfred Loyer,
qui ont eu lieu hier après midi ont 
été suivies par uue grande affluen
ce de citoyens. Lé défunt étant 
membre de l’Union St. Joseph, les 
mem bres de cette société y assistè- 
_ ai en corps avec insignes recou
verts de crêpe, au nombre d’envi
ron 500. La défilé de la procession 
était des plus imposant.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. Emile Rohitaillè. Sam 
Ru'il, Alexandre Sf. Pierre, H. Fi 
lion, Emery Lapointe et E. Grant

A l’orgue il y eut chant par ta 
chiJBur de la Basilique, aidé de MM. 
Veimette, Beaudry et autres.

bureaux Vitrines d’exposition améliorées (Show 
CasesJ, Tiroirs à argent.

414. 416 BUE SUSSEX*
i* *t.O»UI* «l* Brarbcn

1
IfcrivrMjtlBfomex-Tou* de n'w CONDÏTR

S'adresser â
ATELIERS

Q. GBATTON" - Prooriétaire 
68, Rue Queen, Ottawa.C. Wilson t, Filsison avec . 116. BUE 8T PATRICE

16, RUE ESPLANADE, 16
T© MOST®, 0*1.

j^VeuiUes mentionner le journal “Le Canada"

OTTAWA P. 8.—Communication téléphonique ;( Wallace * Bell) jT< 
Ment- 1 -* "
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SPÉCULATION
Geo. A. Rcnvr, 

BANQUIER & COURTIER

ROBINSON «Si CIE
GRAÎNÊm RH et FLKüRIST 

Marchande de toütee eeraeiifiee, jardinières 
et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toetesaortes d’ourragee en fleurs pour cèrè- 
m .nies de mariage ou enterrement, une spè-

223 Bac Bldcav, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

AISON ST GEORGE Parts; Titres, Graine. Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et nt-go- 

ciés sur marges.
P. 8.—1 cri'-es pour brochure explkM 10* et 104 Rue Ridcaa
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Vins, Liqueurs, Beau- | J-gez par 
dt-vie et Cigars im- I me en ven 

portés de 1er choix | fair* W. J. ELLARD
FS1B Fabricant de charrues et torg -ron
MseradeM «le te et «mrs exdeetdve 

sens le pis* court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIS AUX MURES—Le "Sirop Calmant 
J\. de Mme Winslow " devrait toujours 
titre employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédialemenl les souf
france* de c«s pauvre - petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant aietia- 
raitre la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil ent aussi " brillan'e et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfmt, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fuit disparaître 
les souffrant es intestinal:s en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la jiarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition lu d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteijle. Ayes confiance et de
mandez le " Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre piépara-

W. E. ItKOWK
MANUFACTURIER it MARCHAND

CHAUêaUBEa EN O U 08
A transport* son établ ssemeni au

Ne 61 HUE ltllIKAU,OTTAWA
te voisine de M. Wall, épicier)9 l

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

' Migraine#, Maux tie Tête, Névralgie# 
'Colique#, A#thme, Emphysème, Goutte, 

Hhumati#me, Sciatique et DOULEURS en général.
Arolr loin d'utlfr l'ANTIPYRINE di TROVETTE

Vent* en Oros à Paris, B. KJlZXXB, Pharm1*, 364, boni-1 Voltaire '
Depositaire à Ottaum t DT. X. VALADE.

A Québec : D' Ed. MORIN IC.-A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
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h UNIMENT GÉNEAUç
Û£ 36 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans.* 
douleur ni chute du poil. Adopté par Ica véiéri- H 
nuire» renommés; élcvcuf» , entraîneur», A

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Pou- A 
iuroo, Ecart», Molette», Ve»»igon», Eugor- y 
gumeuts des Jambes, Suroe, Eparvlus. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- 

. -— .— —- gine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations
QBm des Fouinons, du Foie, des Intestins, Plouré»ic», Hydroplales. Rêten- 
T ma Uons d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
Q *63 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
3 Dépôts : Perle, MEBTIVIER êt G««, 275, rue Saint-Honoré d, 

MOU T Ht AL : LAVIOLETTE A NELSON. - QU t BEC : ED. MORIN * Ci». W 
*** tt-HYACIHTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMAÛIS6 DU CANADA. Q
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intéressante géccurerte f-.™.
PARFUMS ESS.0BIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTES SOUS FORME DI CRATJRS (IM ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

II. LEGRAND, Fournisseur de la OûUI de Buflio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8# vendant dtnt toute* lot principale Parfumerie, Ph*lM at Droguerie» du Monda.
».VOI VKAHCO DE VAklS DO CATALOOOB ILLUSTRA

<£ vis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Om L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, A PARIS 

nun ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVOR-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCES ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2* 1 leur qualité inaltérable et a la suante de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre wr leur réputation 

nous avertissons Iss Consommateurs afin qu’lie ne ee
laissent pee tromper.
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Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivé# #i:dépert|d#« mallei.

MALLE 4 Ferme’are Arrivée.

Les lettres destinées A l’enregistrement doi
vent être ni’ses A la po-ilea 16 minutes avi-nt la 
clôture des malles préeèdenlc-i.

Ileuie- du Bureau, de 8 u.m. A 9*,m. 
Man-lats^sur la poste e1 la Van«|ue d’Ep

" O ,U1N, Madré de Poste 
eau de Poste d’Ottawa. /

Novembre 1887. J
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TABLE HORAIltE

. Québec, Bos- 
Dèiroit, Chi-

Ligne directe pour M 
ton, New-York, Te

les poin
to, i 
18 àeu go et tous

onvois qu-tient la gare UNION

Pour Montre ai.. Trois 
H.vikkeh, Qukbko St. 
jean, N B , Halifax 
et tous les point» à 
l'Est.

f Pour Kingston Petkr- 
boko, Toronto, De
troit Buïtalo, Bay 
City Chicago et tous 
les autres points à 
l’Est.

f Exj r-ss local pour Al-
. MONTI, Buckingham,
^ Arnhrior. Hinraew,

Psmbroke, Chalk 
Hiver et autres.

Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tous 
le: j oints sur la eût 
nord-oue. l du Pucifi.

comme a

4.30 A il.
8 25 “
4.00 F M. I

Il 30 A M. 
11.0g cm.

3.36 P.M.
12 01 MINUIT [

12.01 MINCIT

Pour Prescott, Nkw- 
Y< rk -1 tous le.- 

is duns I Kiat de 
w- York.

7.00 A.M. 
315 P.M. i Z

B Ilots d’e.itier parcours, tables horaires, 
cartes et tout autre r n eigtiem. nt 
titre i btenits au bn eau des billets d
Mo 4 t rue Npiai ko.

J. E. PÀltKER,
Agent des Billets et des Passagers de la

D. MoNICOLL,
Agent général des Passagers. 

SJi LUCIUS TURTLE,
Gei ant des Passagers.

ieuxent 
o la Ci é,
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“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

De Clark et Valleyfleld
Bd/eu âe retour bon* pour trente Jours. 

^MmedUatmouruTlundl, Il00.

Rouie’* Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Des billets de retour seront émis pour ce oharl

«S, OS booe pour retoerner le lundi eulvantà $3. 
MSmwwSSdJnttMf de Neew°York!

Portland et Old Orchard Bench

Kills»!
New-York et Boston

’pwtnteitiwiBUlo™.,'elnww». Ho»

uÆiBL
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GRANDE VARIETE
h

CHAPEAUXTE FR*MCA1H.

AMOLAI8, AMIJH04IK9, 
C4MADIEMN, tic.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, 0TTÀW».

SALLE DE VARIETES
on. her, S..f., . « enni.ee. IWe. tnptm «e neremle m.ln, 

Toiles e fmelree et reelenox, HMksnei me ee. 
Mlrelre, lent ce qnTl mnt woer meek er nne m Don.

532 &, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEM
N.B Peele. *• Innlee e.ttee.

1

BEÂUDET l DESJARDINS
COIN DBS RUES BAT et FLCRfBCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadresjd'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
: - lambriiser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléph iniques.

BURBAÜ A LA VILLE

No. 20 RITE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VENTS roll CAUSE DE DEMBVACEMBST.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Yeubles

Appellent 1 attention de leurs nombreux clients et le public en général

Grande Vente pour cause de Déménagement

Uni aura lien avant qii-ll* transportent leur entrepôt an 
COIN MES BUES OTOWOK ET UUEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

Ft»l maintenant vendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
, K

(Argent comptant..)

Var cette ancienne et honorable HaiaonyOttowa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PlUS BAS PB:X. SATISFACTION A TOUS

Tous sont inx ités à venir non s voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’COITNOR (ures la Rue Sparks.)

«e-AVIS! sSSSâsësSs PATHS ’
C hfz TH OS. BIBKETT, 116 Bue Ritteaa

W.1 ‘•°00 «"«Wtn.pwrjtaÿ.P.H.—1,000 paires de Put Ici de

JUKI FACTURE DE DIMES
royale

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

s avons fait l’aoqulslt on du poste d’affaires de 
•rie, plus spécial, ment Vo tares Légères, 
très villes américaines nous avons puisé 

mesure de garantir e t ère sat s- 
et travaillent sous notre direction ; les 

• l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
mandts, tel est ie sy tôrae que nous m ttoos

Nous dédirons Informer le public que roos a 
S D. THOMPSON, dao» la branche de Carrosse 
Sulki y s, etc Eiant arrivant de Ch cago et des au 
de grandes conLaUrances dans not etai, nous som 
facilui^S Nos ouvrisrs sont tous des 1 lvs habiles 
maté aux employés ont * isl les meilleurs que 

Attention 8| éciale et prompte à toutes con 1 
en pratique dans touh's le* bra ehes de

mes en

rèpations.

56 RUE DALY ■ * 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LUI1TÉK]

ET,BUE EN L INNEE IBS!. INCORPOREE ER.L’INNEE 1883.

H RJ J iT ». F.qi.

MAXTFACTBKIEKS et KAKCHANDN en 4,KO.H

Bois de Charpente, Portes
(hassls, Jalousies, Moulera, Ouvrages de Maisons, Fie.

Seaui, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Fremère Qualité.

VÉNÛBEDL .1 i?0VEM8RÈ 3888.

plusieurs reprises pour qu’il les 
comprenne.

—Allons, il faut vous lever, 
lui dit-on.

Il se dresse. Des gardiens lui 
enlevent le costume de la pri-on 
ot lui passent ses vêtements. Il 
se laisse faire. Le corps seule- 
est entre leurs mains 
n’est plus là II entend qu’on 
dit de lui :

—Il ne sera pas méchant, 
c’est inutile de lui pas er la ca
misole de force.

Et le chef de la sûreté lui de
mande d’un air bonhomme :

<—Voyons nron vieux Donat, 
allez

L’âme

mourir.puisque vous 
avouez donc que c’est vous qui 
avez fait le coup.

Doriot se redr. sse. Cela seul 
lui rend la vie, du rouge au vi
sage.

—Oui, dit-il, je vais mourir, 
eh bien! je jure que je suis in
nocent.

Quand il est chausse on s’é
carte. La porte de la cellule est 
ouverte.

—Marchons !
—Où me conduisez-vou<? fait- 

il avec un frisson sur le corps.
—Dans le cabinet du gardien-

chef. ..
—Pourqui faire ?
—11 faut qu’on vous coupe les 

cheveux.
'—Ah oui ! c’est vrai, c’est vrai, 

dit-il.
Et il marche en tête, les ge

noux se frôlant, et cependant 
plus calme que tout à l’heure, 
parce q’une pensée lui vient :

Il est victime ! Il est martyre
L’exécuteur des hautes œuvres 

est arrivé la veille, à trois heu
res, de Paris par la cage des 
Chantiers et il est descendu avec 
son foargon dans un hôtel de la 
rue des Récol lets.

A' trois heures du matin le 
fourgon apporte l’échafaud au 
au pout Colbert, lieu de l’exécu
tion, surjla route de J »ny-en- 
Jo as, entre les bois de Bue et 
l’hippodrome Porchefontaine.

A cinq heures, le montage des 
bois de justice est achevé. Deux 
à trois mille pers nues sont là, 
massées derrière 1 a troupes, 
grimpés sur des arbres, juchées 
sur des tas de pierres, ayant pris 
place partout.

De la prison Sain'-Pierre jus
qu’au pout Colbert, le trajet est 
long—suplice de plus pour le 
comdamué.

Et sur ce parcours la foule 
oVot Cok.Lnniu non r voir anpa- 
raltre le fourgon qui amènerait 
tout à l’heure au grand trot des 
chevaux sur lé lieu dYxpiat on, 
le gardien chef de la piison, l’au
mônier, le bourreau, les aides, un 
magistrat du parquet de Versail- 
le puis Doriat les bra, liés der
rière le dos, le col de la chemise 
rabattu, Doriat la victime, Doriat 
le martyr.».

Et des gens qui n’ont pas trou
vé de place auprès de la guillo
tine se sont massés sur le che
min qui conduit au cimetière 
des Genarnards—à un kilomètre 
du Pont Colbert, où doit êtte en
terré le corps du supliciè, pen
dant que sa tête,—cette pauvre 
tête de brave homme qui avait 
tant pleuré durant la cour d’as
sises serait envoyée à l’hepital 
de la rue Dichaud.

I

II

On vit apparaître un jour à 
G arches, vers la tin de l’étt 1850 
une vieille femme déguenillée, 
recroquevillée, aux yeux durs, à 
la bouche mince à chaque coin 
de laquelle s’enlouçlient de tou
tes petites rid s.

Courbée et boitillant ', elle se 
mit à demander l’aumôue de 
po te en porte.

Personne ne l'avait jamais vue. 
Aucun des habitants ne la con
naissait.

C’était la première fois qu’elle 
venait dans Je pays.

Elle traînait derrière elle, atta
chées à ses jupes, deux petit fil
les, de quatre à cinq ans toutes 
les deux très brun s, se ressem
blant beaucoup, silencieuses, la 
figure émaciée, extrêmement jo 
lies, malgré leur allure timide et 
sauvage.

La amodiante fit une bonne 
recette.

Les bébés lui portaient bon
heur.

Elle trouva le pays de son 
goût, sans do.a te, car t lie s’y ins
talla.

Il y avait au bout da G irehes. 
dans les chamts, une grange in
habitée. ouverte à tous les vents, 
nid de fièvre et de pleurésies.

Ce f t là qu’elle s’établit.
Eli i fit deox lits avec des bot

tes de paille et de loques, le 
premier pour elle, le secoud pour 
les fill* ties.

E', à dater de ce jour, elle sor
tit régnliè ement pour mendier.

A continuer.

t
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LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS
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{Suite")

A sa femme, à ses deux fils, à 
sa tille Lucienne.

A tout le monde chéri qui 
e’occune de lui, la-bas, très loin, 
au bout delà terre de G arches.

Car, chose bizarre, ce coquet 
i-oisiti de Saint-Cloud.village

lui faemble être à d- s milliers de 
lieues de sa prison !

C'est qu’il ressent le vague 
instinct, dont il ne se rend pas 
corapite, qu’il en serait plus pro
che s’il en était séparé que par des 
mil iers de lieues !

11 se s nt ex.lé, eu cette prison, 
et séparé du mo. de comme par 
une mt r infinie, infranchissable.

Qui à tout cela qu’il rêve ; 
il se voit au milieu de sa famil
le ; on l’embrasse ou le fête ; en 
le cajole ; enfin on lui a rendu 
jus ice ; lé vrai coupable est sous 
les verrous ; et à lui, l’innocent 
b ave homm , ou lui a rendu sa 
liberté ; quelle heureuse journée 
que cette première journée à l’air 
libre !

Et comme cela sent bon, la 
campagne, Ls b is, les prés, les 
fleurs !

11 ne peut tenir en place ; il 
va et vient ; il étouffe de bonheur; 
à chaque instant, il a envie de 
crier : Voue savez je suis libre!

11 parcourt les allées de son 
jardin entretenu par ses fils pen
dant son abs'-nc -, pendant la 
prévention ; il rentre dans sa 
maison coqu-tte enguirlandée 
de plantes grimpantes, mais 
partout dans les coins il rencon
tre des lèvres souriantes qui 
l’embraf-sent.

Et le soir, il s’endort harassé 
de bonheur.

Oui, eu rêve ; en sa prison où 
il dort, il se voit parfaitement 
s’endormir à Gaiches, dans son 
vrai lit doux ; et même son rêve
*«» plwo loin - onm m U il oat
gaé de la veille, il dort plus tard 
que de coutuiAe, car il rêve 
qu’on lui crie à l’oreille :

—Eh ! Doriat ! Douât ! levez-
vous mon garçon...

Et il s’entend très bien, répon
dant d’une voix ensommeillée : 
Laissez moi d. rmir encore un 
petit peu!....

—Allons, Doriat !.... Debout.... 
Vo re retours en giâce n’a pas 
pas été accueilli... L’heure est 
venue... Il faut vous lever!....

Et il sent qu’on le bouscule. 
De rudes mains s’appliquent sur 
ton épaule et le sicoueut.

Alors il se réveille, le rêve ces
se, il s’assied sur son lit et regar
de avec stupéfaction l’étroite c 1- 
lule où il se trouve, et to.:s ceux 
qui l’entourent et dont les yeux 
attri tés le c nsidèrent.

Il ne sait pas où il est, et il est 
tout surpris de ne pas voir au
près de lui, sa femme, sa fill--, ses 
deux fils.

Au lieu de cos visages aimés, 
il y a là qna re homme et un 
prêtre, l’abbé Follet, tous les cinq 
entrevus, à differentes reprises, 
pendant le lugubre calvaire de 
sa prévention et de sa condam
nation ; c'est un commis-aire de 
police de Versai lie, le greffier de 
la cour impérial, le directeur de 
la prison, le chef de la sûreté de 
Paris, l’aumônier des paisonniers.

— Hein ? fit Doriat. Qu’y a-t- 
il ? Qn’est-ce qui se passe t....

Puis, tout à coup, des idées 
idées plus nettes lui 
nent.

—Ah! je rêvais, mon Dieu, je 
rêvais que j’étais libre.... Et je 
suis toujours en prison....

Et ap .ès un silence qui a quel
que chose de terrifiant :

—Qu’est-ce quo vous me vou
lez ? Pourquoi me réveille-t-on ?

Le chef de sei vice lui dit dou
cement :

—Votre recours en grâce est 
rejeté. L’heure de momrir est 
venue.

—Mourir ? mourir ? al >rs 
c’est la guillotine ?

L’aumô ier le prit dans ses 
bras, l’embrassa en pleurant :

—Du courage, mon chei en
fant, songez à la miséricorde di 
vine

revien-

Et D »riat, le repoussant, dit 
d’une voix enrouée :

—Mourir? Mais vous savez 
bien que je suis innocent, mon
sieur le curé, puisque vous avez 
entendu ma couf -ssion !

Sublime et naïve parole qui 
prouvait la dro.tnre du malheu
reux.

Doriat reste ayis sur son lit. 
Il est à moitj 
nu presqj^M

'

i. Il est d ve- 
|L et il faut 
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